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Mil NL DU OULTIJATEVR 7:1>11JOOLON P LfAIA1 ZANT OUS 'LUS JEUDIS .

edacteur-ropriotairei ANNONCES :

FIB IiI l. E U l .. F crmreinsertion......lcentins par ligne

Labonnemeiit peut dater .du 1er de chaquo Deuxième insertion, etc.... 3 entins per ligne
mo on commencer avec le -1er numéro de Pour annonces à long teme, conditions libé.

1!année. On ne s'abonne pas moins que pour railes.
Lal. Ùau.de disontinuti on doit ôtre donné Coux qui désirent s'adresser tout partionllè.

par, Mit, au Bureau du sousigné, U mos 'orent aux cultivateurs poura vente de terres
avant l'expiration de Panndo d'abonnement, et instruments d'agriculture, eto., etc., trouveront
les arrdrages alors devront avoir té pays; ci avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnement bora coe-sé continuer, mal
gré m&mo le reifas de la Garstto au Bureau de' MM. 3. B. Rolland & Fil, libraires à Montrésal
Poste. Tout on qui concerne la rédaction t. M. J. A. Langlais, libraire à St.Boch de Québeo
ldaministration de.oo journal doitôtre adressé ont bien voulu se charger de l'agencede la
à FIR.xN Il. PRoUr., Rédaoteur-Propri6taire. . « Gazette dea Campagnes.

ADo aEmzrrST: . 51 la guerra est la dernière raison dee poupleO, l'agriculture doit en être la'première. Amosmxu
SEmipi rons-nous du sol, si nous voilons cinserver notre naticnalhté.

SooeM I R REVUE DE LA SEMAT1
:rie die åla Sémaine Don généreux n V'Hon. M. George Cou- Don génére.-.'Honlorble M. G. Conture con.

* xnt nîei:ler Légiht if.-on de 810,0,.0 par M. Narcisse miler L giMt#f, Chevalier de l'Ordre du St Spualcre
Diouieen- faîveuîr de l'¥glih et pionr.l'n-ege du enróde St- etc., viont de distribner la bello ënmme de-#00 20 enGiles deB 'nîrivge.-: renBs olle-cto faite par leévd aurs do charté. comme suit: 8300 00 à lHopico
l'Pro 13oudhard, daisa lis Pro% incs da Qu:ébie, en faveur rs8 -eJ h de la Dalivraince. à N. 1). iévji. tenu par les

m2isons de l'Atiqiuie Ceutrale.-nLa nuvelle grande loteîie Itedes Eo irai de la Charit5; 8100 00 at Pensionna
au prtfit d ola-colonisation, soifs lat directinu et la surveil- de la môme ville, dirig· puar les mnImes religieuises;
lance iimédiate da 3dvd M. k. Labelle, ciér6 de St JM ô:e 5 150 1 hp) des4-So3ar.« de lis Charité de Québec

et Otre de la couloiisation.-Uno- bibiiothguo agricole.- oont.850 20 pour le nijhs ines; enfin $100 à lAsile
oTéeoogioe: Docieur.Jean.Etenne Laudry. du .B li P.astour, et S30 à l'Hlo.-tpice 8 Ch airîea.

Lu bon Dnieu :nura bien récompencer ce rand ëi.
Casr grco nteenrrasin;anged .ro en toyen de sa génro.i té enverâ nos in:titutlon¶ dech.

trer ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c cteutredsleaslmet. ite. - ourier du Canada.
Sujf diVaratY.'ttrO le M. J. de L. Tâche, tecrétaire le la ,n. Dg.
- <oi d'indnîî.-trie hatire de la Pro iunce do Qaébic, à l1-'

dr a e de c-ix qi.i von.l int. sinitir à la mis re dfabri. Nsrcisso Dionno, riche m irch ind de Sc Gi.les de
gqier lWfïonimge, die i ti en qin'. onsî qui d!éirent couonorir Duuurivige, vient de faire à coite' parniste un don

oir .esniieîres v#!aeba .n:dienine.-Di iOe deed...:·di de 810000 on débentures de la cite de Qaébeo à
r alléedd jaidiD.-ULt Lit des fLulte. 5 SIo O.

-. 'céGe el cutres:L .main.d'a clr-dans les canpegnca, en La corporation crrhlepiscopale. de Qebeo est
~ucg-.tCav~es. 'Raes de che." . chargée do l'administration de e0 capital dont le.

ctes:'Consérvrtion des pois vertsCcosaé.-Dctruction des rea.uti eoulement de.vont être depensées.
te llaucs. L'interèt do 85 000 devra être pay4 an curé, et

.. nSa... ~ l'intérôt de la baitines, c'est A dire de $5 MC. devra
ent.ll"haa i aaagn d es , 'par la so ci'a. ètre payóà . la f.brique de cotte paroisse. La'fabrique

ulturO da crtdde.Pornif-Nous remercionus bien sinïcère- uura la charge cependant d'en donner.la moitie,
,.u. MoiDroeteDi eettnS.ciété, Pnoll Wvoir renouvelé l'up clos freres da M. Dionne, sa vie durant.

eur r.bouneinent à la Gazr.tle deseCampagnOs. Noga couptonb M. N. Dionne avait d;jX donné en 1876 la sornme
actuellemient autant d'abouns 4n'il y a dc membres.à cette de 83.000-pour le soutien du Ourå, et 'il a.anissi fuît

suciét6 i'lgsiciitire,U'.t.à.diru quatre-cent-dou'x. Voilà nue construire à ses fraid, le clocher de la nouvelle église
ocitd' uicnilture qui comrprend réellement le zèlo qu'elle de rette paroisse.-

ci: reniplir. lUic itime qne l'encouîragenîînt à donner aux Cà sont la desactes do genérosité au de.s5s8 de tout
urnanxd.vgricúlino en.tre da ses attributions, et elle éloge, et la paroisse de St Giles n'en devra jamais

Ct uulèremezt cnvaincio que notre-j ,urual peut lui ôtre perdre-lo souvonir.-L Etur.
ur. grande utilitS. Nous regrettons que cet exemple ne .oit Bonne recette.-Il paraît que le I. . Doochard

'as suivi par d'autto soeiduds d'agriculture, A lrmception dre pr8t.rc:canadien et misionûialro npotoliqire deo'
d0ci4t6j d'g.lonture da comtó· du charlevoix et du comté do fr 1ùc Ceutrale;'a reouéilli dans ses coursos à travers

çle.atImi qui ausai reg iveut notre jour.al., aprom c, pour les missions de l'Âfrlmio coatâawe



de oitseriptions qui forment un montant total de 2. Conférence:gkricols--Liplen.-Trittdelt d el ture :d
$90 000 . b16, de la ponmo deterre, du tabac, et choix de senénops.,

3. Culture de la betteraveà sucre-Cnisset-Petite .brochure
Crt u bf frat çaise dont il existe une tradnetion anglaise, ninntrant

Otro pty si zlés A - f.voriser la Piopag ation de la cominent faire li enltnra de la betterave à snore an Caniada.

Foi parmi lefA-nablions infidèles. 4. Culture di -tabac-Gauvreau-Petit travail -pratique qui
, mérite las'llicitude de tous- les fumera et de ceux qui

;.;.,La elle grande otterie;-o esr veulent prodnire di bon taibao...
gatiscîtiori de la nouvelle lotterie de M. le cure Labelle, 5. Guide illiitré du dSylviculteur .Canadin-Chamis-TraIté
de Sairit .Térôrne : l6pnntaire sur la cultrre des arbres et le reboisement ftTMebees . es écialeiment ponr le Cnuada et dans le but de-faire 1'éduca-

lion foreEtièro de notre jenneesA canadienne.- . :Cartier et Ville Marie, à Montréal. L'agent-générai 6. Là cnlture en rapport avec lidnstrie laitière-C'snas-
ne peut les en retirer que sur paiement comptant. en Canférence pratique sur le snjet dont ellé porte l.titre.
espècen, de leur valeur. Les for'da provenunt de leuar 7. La viine, ea culture et sa taille dans la prnvince de Québ.

nte roste on dépô A cs deux banqnes, pour garan -Chapais-Petit travail fait pour vulgariser la culture de
la vigne.

tir le paiement des lot> jîsqu'an jour du tirage. 8. Le nmonton-Cargrnin-Opuence contenant des drnnées,
La valeur dcs lots est garantie. correctes sur larace bovine à un point de vue striotement

du tirage sera annoncée' ultérieurement c
a - 9. Le Tplinambnnr-Vannier-Brnchure montrant ce qu'est la*ans le journaux. cniture du topinambour et comme elle est rémunérative pourLes lots non reclamês dans le délai.de trois mois, - les onItivateurs qui ont à travailler dea terrains pauvres.

dater du jour du tirage, seront acguis l'oeuvre. 10. Manueld'hnrticultnre pratigne-LaRoque:-Oavrago utile
Zn voici la liste: à tous les agrionîteurset arboricniteu-eanaden.11. Nouveau mannel du cuîltivateur.-Lamontagne-Contient

nalrur un excellent traité sur la culthre des abeilles. -

i mmeuble de $10,000.......... $1000 12. Rapport annuel de la société d'Hnrticulture de Montréal-
j do 5000.......... 5,000 Ces rai. parts sont remplis de ren- eignements utiles sur toutes
. do 2 500.......... 2,50 les branches de l'agriculture, de I horticulture et de l'arbo.
2 2 do 1,000......... . 1,000 riculture.
6 6 do 500.......... 3.000 13. Rapports annuela des sociétés dIndustrie laitière ds.I'Est

10 10 do 250.......... 2,500 et. de l'Oneat d'Ontario-One. saurait offi r un illeur
5>0 50 . do .1(0.......... .,000 gnid à nos fabrIcants de bourre et fromage.

10:100 montres en or de 50......... 5.000 14. RaPmo£t de l'srsociation dos cultivateurs de fruits d'Onta.
2d-0 250 do argent 20......... .5.0.0 . io-Ces rappnrts ,eraient de -la plus grands;ntilt4.pour les
00 m do do 10........ 5000 ouitivatenrs de fruita de la provinco de Québec. ...

1030 1000 serylo à thé de 5..........-,000 15. R i pport de ta commi ZIon d'agriculture d'Ontar!o',1881.
.- .*..G- Ce rappîn t est rempli de renseigneminte'dela plus-hante
1921 lots d'une valeur de............... S5000 va'eu-r Fur tont ce qui concerne l'agrioniture en général- et

Comme l'émission est de .cent mille billets d'nn des données iîrtienlières sur toqtes:les industriea qui te rat-
dollar ebaquoi il restera donc 850,000,. dont:825,000 I 6tacbent à Sntid'inanstria láltière de la pl'rovincetde
it ront .le -bénefice de la colonisation. Le reste so a Q.ébec.-Notre société d'indnstrIe-:laitière:n'existe que de-
appliqné au: paiement des friis.d'adminitration' et le lnila deux ans et déli eUe a donné au public. dans sea rap-
ýIns Ju fond:colonisateur. porto, d'oxcellents: travaux qniméritent r ertainément les

cette.loterie réussit, elle era-continuéeuuivant houir de la traduction et d'une:dissémination gdndrali

ai besoins.de:la cotonisation. 17. Rapport. de -la Société entomologique d'Ontarlo--On ne
Quand la lotterie sera terminée et leslote aQignés5, eaurait mettre entre les maips de nos cenîiteir on-meil.

les gagnants trouveront, s'ils le désirent, des achetour. le.r anide pour les amener à-la connaissane pratine des.
an iix d l'stimtio desimrnn bes o:artices Inete-s qui viennent si souventrdévasterterire recos e6 de.u 1 .ix .de . .e.timatior .d. Imm u artioles qui. moyens les plus propres à ariéter leurs ravagea..,

leur é;'herront- moyennant une commission de 10 p. C. 18.-Traité sur l'élevage .t les maladies des bestlanxContur.
qui sera versée au fonds de la colonisation. • -C'est un des raies ouvrage% dont l'on peut dire qu'il de'

On aura ainbi la meilleure preuve qu'on n'a pas vrit s'en trouver un exewpaire dansla maison de chaquer ~ ~~~~~~cultivateur. _ . e . I. . ý .. --. ----exagère la valunr des articles. 19. Rahipport anr la fabrication da beurre-Barriér.-Ce t1raolL,31. l'abbé-Labelle prend la responsabilité do to. te Important a été traduit en anglais et a:déli eu·un conmen-
l'administration,- euivant le désiird'un grand nombre cernent dldistrihutiou dans lu rapport officiel da comMWi-
de per.onnes qui craignaient qu'il ne se g:ir-it dea ual-e de. griontVre.n
abus. On a-ainsi la plus forte garantie poasibl que C'est un travail pubill en anglais;qil est ce que noiavoas
tout sera bondîîit:avec droituro et loyauté. îi pins nouveit ionr la fabrication du:beurre.-

qne biblothque -gricole. Lors de la dernière ses. 21. La Verger, le potager et la kprferre.par l'abbé Provish -r.
onu biaè dem cnde lalise des -; r * 'e livre est un trair4 coiple.t de la cnltnre raiauunée despd ges star i fruiteé, légumes et fleurs qùi pouveut réussir sons leimat d«

Fylvionlturo, l!ariboriculture, l'entomologie, l'industrie, Québue... . .. , . .oioa

-Jatire,- l'éle7age et:la-maladie des-bestiaux, l'amélio. 22. Traité d'agrionlture par.M. Landry.-Ce .lireestadmra,.
ration des races chevalines, bovines, etc, que le Con blniennt bien fait. - . - *

23. -Traité éli6nieu taired'Iouleltüre du dcoot.ur Hobert L4r.si d'Agricultur' et lî Comité d'Agriulture.deTAs, p e 'aol·ire dr du croote:r bi-
Ssemblee .Legislativeont:.reommnndé à l'attention 24. Nttes adr le Cañada par-Paul de Casse-Renfermedem sta-
de ci:Itivatours de lz3Po.vno de. Québec. . .tlstatiqu.ea ur leuisyn.e.t dn résûin6dei:6&eittoiraque~nes

agronome dietingné;a .bien-voulu préparer.oeite .' ontivateridevraiene conn .e -''.

1i-pour 1 JourMal de Qu4b;. 'ili en pîêliitie" ïnalTaalijte Vdel 'nW ügés" 'u
Nula dnfions telle, qu'il nous a fait lo plaisir do .devi-aient furmer l 0 ib1 dî deos' ùiiva 'eurs,

d eüer : . . .'..,. Ce traiil'tou m'odt îe 99'i'l'.t d'nreihieu;
L~Oeu ~s'. ar.d-.Taité ~qu'un long article sur la ot d

tae Sai expres--imaa pour 1 caàmd -ual di Quebect
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o regrettons que cette Aiste nesoit éon- TLedoot<nrLnndry PetohirnrienPhôpitaidelH3tel Dieo
.plàte.;,e plvu.qu'on n'ait pas indiaué le prix de cha nux Ursulines et au Bnn-Pasteur, de plus médecin conin'tatP *dé Peou'onie nvu t pasù nd a r où e'o, ch-zlea.So.rS de Charit6 et dan:d'antreé,inaittntionra o ,soe..,à.

run p de ces.oovrages, adPràlibrares iý on présentent d'ordinaire <lesoas r-6eur dchirnrgie. lfut pin.
peut ie le r. s oirages dint iongt.mpi mdeclu visit'eu et ehirurgen l'hpital de
qu'i'e.i iiapo'ssibled..eproour'er êhez làa libraires ; aarinue Il résigna cetemploi en..8'0.

par oxeiple, les Causeries agrico/esf de' M. Bfiruaird "ni longt et ene résnme e t lemédeo

que.de gien du.24e^et du ite rékiment de l'irmiée.anglalie.
la :ulture du tabac parMiG.auvre'au 1.cts., et le - Il tA sinaria le 31Iant184 i il M le' Cairoine Lelièvre, fille
oton ;par M$ CQ.rain; 15 cets, sont e vente au Bu- de:B'laimin' Lelièvre notairé-dan'la ville .i Québec." Elf'
udla Gazetedei fnt mère de onze enfants, dont trois survivent. Elle mourut en

aGazee ec pagnes Octobre 1870*. .

DR JEAN-ETIINNE LANDRY--..

Noni apprenons avec dcauleur là.imort d'air citoyen
déb. nde'Q éë M le Docteur Jean Le sarrasin,. appelé,auss n t une plante.

.ierinLa~nd'r, -père -dudéputé.du comté de Mnnt annuelle, originaire.de h uhante.Asie. Un célèbre et
la'Chatmbre·des Comnie, M: le Chevrlier savan.t.voyageur, M. Qivier,.1y.a.trouvee croissant

A. ô'R.'Laidig.: Tia imor est venue l'enlever à da spontanérnent; et ;le. a été.nauralisée.en Fmanc,zL
famlle,:mari:d17 juin..* y a phii de'doux.sièl.es ,par ,les. Maures ou Sarrasîis

M. leiDr Lafdr* ,que nons co'mp-tions comme abon- dEpagne, dont elle a retenu le nom.

' a âläGaztie Campagnedejuis sa-fondation. Cette plante, dont la tige cylindrique,.rougeâtot ,
mo' noôuven&fiit'parvenî• deilettres'd'encon'ug... et très rameuse, 's'élève- ordinair-ment.a .vingt ou,

ment, et de précieux conseils qui démontraierit qu'il vingt.quatre poucos. et se couivre.de'largeg feuilles et

étatreellenenlt :ntta'thé promouvoir le progr do nombreuses.fleurs:en bouquets, d'ur-rouge nar

oe,tqioC'étitour.nun légitime orgneil de nat plus oh', moainst'intense, qui-sont remplacées*par.'
voirfonfils: embraseä; cette causeiiafia de rendre des semence noirtr08 et triangulairess sans con-'

d'utiles-.er.vices .A:la classe agrico!e..Lt! regretté dè- .redit'uno des plus précieuses pour les .ssoleulents
fnttitsassidévou;,'agriou-tiro qu'il etuit 'ami i.eo tert-es sèches. sili«eses, caillouteuses ou' u

sincère At dévoué de nos:iustitutions re:igieuse'. Le. t.inn ent de l" nature'de la craie (Crétacéef.).
Col e de Ste.Anne peut, -bon droit. être fier de le La plante du sarrain prospêre dans toutes les.terres

comper>au nombre de ses premier. élèves. òonven'blement préparees, si l'on en·excepte ces
J,'son t tenlalces et* h-..midesi, et donneo les pËro",its les

olci-ce ilue-nous lisons dans le Csurrier du Canada, lusaoni nts celles i on ies f a les
sons le ýt·tre; " Obituaire ': et nsse s
'Jean:iFlenneLaTidry, '.hevalier Commandeur de l'ordre de

Savi,-Grégoire-leGrand, chevalier Corumundenr de :'ordre rui- Par ses -nombreux rameaux. qui se conservent
litaire et sacré.dtu St Sépulcre, meinbre oui respnrant de la So- ongtem ps h erbacés', et' par :ses larges,. fîilillea,

- iété d'Ano6ologie.dd'Paii, membre h'lroraire de la î:o- plante 'du sarrasin soutire. beaucoup de, mourriture
eldt4 d'Etiulätion de Louvaini, aucieni Plfessenr de P4thu- de l'atmosphère, et épuise pou la terre qu'elle om.
Io *ozternf·*Ct de'-m<ieoil*e n:ératoire à l'Univesité Laval.

L Canadian Blogralhical Dictionary donne les détails sul- bruge de manière à provenir toute évaporation inu.
va ieemdecln . tile et à étouffar to-ites les plantes muiiblo. qin

P.uarmi lestmédecine et chirurgiens de la ville de Qnébea qui germent avec ou après elle.
nt -ohteLu de-grands succès dans leur pre'fe-sion, a teivel

I eDr Jean-Etienne Landry,- profemseur de chirnrgie Ai lUuivr- .planté du .ar parourt ordiro
Site-tavàl. Il naquit A Carleton (Bonaventui;e), le 23 déocnib: e trois mois tous les périodes de. 'a végétation mais

1815et4était:le fils de Séliatien Lanudry, u.tIf de cette lont- il est de la plus hauite importance de ne lacotifier
lité.48oiarrière:grand-pWr était l'nu de ces exil6a qui firenit. à la terre u'alix époques où elle n'a ni à craindr'

ch~ués d: ~eon .1755; Sa& 'mère, Ensérence Paituchand,chassés deI'Afadie e v5nue de Francs dans l e Pnnc:. der- le. gelées tar'divesa, auxquelles el e est. très sensible,alprtenait'A'une famille -vaned rnedn esèl.dr
- r Il étsindes,àSte-ÂnnedaISl Colge quvenaii ni les premières gelées de, l'automne, qui détruli6fit

d'y fn-der lin oncle*maternel, le Révd Ch4 Fra Painchanud. Il sa récolte, laquelle n'cut plus -propre alors qu'à être
étudialla'médPeelneA P'H4nital.de la Marine où il pàats a quatre enfoie.

ainées et fut licencié le 10 juillet 184O. Apr.s avoir.pntigné Le sarrasin eut entrer avantageusemenit dani lés
profécrion.pendut quatre ans à lia Pointe-Lévim, il retour- . ..

a 'Qùdbe. demeura trois nouvellea années A l'Hôpital dle la assolements, soit-comme réco.te seule, dans ine an-

xrin-,'A titre-de7 chirurgien de cette institntion ctpratiqua réee intercalée entre deux récoltes de gratminée. ou
neuiteplaQimédeelne dansTa villeJnequ'en 1864. •nuires ; .oit.comme 'récolte secondair-e très propre-à
Aile é D le pronétair reniplacer celles qui ont été détruites par quoique ne.-

D auiaatin edP ilifut nommé professeur A PUniver- ciient, ou les fourrages et pâtures printniers ou
lté UnvaI et'alla'en Europe pour y-acquérir an non de cette bien enfin les récoltes on grains, faites do bonne heure.
n~titution;nne.bibllthè*que médioale, les prép3rutionîs anato- Dmns le premier cas la terre pent et doit recevoir
migues rt-les instruments de chirurgie. A son retonr le prin- o les lahouraet~engrais nécessaires pour quelle s

teî tnt,'il 'e mtît arduenimient aux devoirs de son profes- ....
oaic e Pientauläsud'unf-'q

1lt sliècleP il les accomiplt trouve sffliaminnt nettoyée, ameublie et engraissée

aet -ndadnatn Sa réputation de a l'époque'de la îemaille qu'on peut dffror'eans yn.
.chlrrgien..ehtlinontet 6e:et s'étend au loin. Partout ott il est convenient et, ordinairement -mem avec beaucoup

Col. n à r ed'avantag g s'à ce que ce trois coriditions soient

'~feI354 I- été14' d m1sien : ü L nvan .s.~Q . Komnes pres o t as pin.. li ha i t

c"., 'o .7;
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de soene nercesaire, que nons n'avons cru devoir l rer sa desilccation et préven r dagarminat on d'e
preserire,, dans aucun ns, celle des engrais et le f>rmr del espècesde petites g rbes provi-oirc saer
nombre des labours, parce que nous avons dJji est rés avGec les tiges mrms.ade surras u OD
occasion* de l'obscrver, rien ne nous parait plus ab enc'n cartaný la basqo.q
surdo èt moins- exécutable, que oqs dettrminations LorQque les contrriétés de la sason s'oppoent ai
bana!es, fixes et invariables de quantités etde mesures, desséI-n,'dnt complet. et font eraindre unei germninit.
qui doivent toujours se régler d'apits deeircou- ion pSocline nit la pourriture, li lu1 ilt r, en t"ri'l t
tances très vaainables, nue tout cultivateur doit savoir ens,:nou a tovj iuri paru être d'un ever, lo surr:'.in
apprécier, et dont la fixation. tout au moias inutilo, tel qu'il était, de lo battre sans pcrIre do temps,_.
déeAIle n zèle outré et peu éclairé. do l'ét'lermine, de lorem-:er souvent d ed.s l gr.e.

Nous nous bornerons à,dire qu'une f.üb!e quantité ,;e., et dle le eriber le p!us tôt possililé afin de pré.
de semence suffit g4néralement. paaco que rctte plante vonijr fila eInuff:ment qui, sans cos pré c.aution
ce ramifie beaucoup et demandé beaucoup de place seait inévitable.
pour etendre convenabloment ses rameaux ; on peuti

La:r.zqu'on prévoit que lamnt'tr.te du earrns'in.nosen augmenter la quantité lorsque nous de-tinons le -.- ùvoir ieu, ur
earrasin A être enfoni comme engrais végétal.

Quuist à la quantté d'engrais et au nombre de la- venue e frapper, i pré.ente encore une.re-souree
.9. . inpréeviuse dont il faut t, empre:eer ne profiterbouirs nécess;ires, nous ne suivons jamais, et il .ole ,i~.uer-t-de le convertir en engrais ou enfoisa-nt l' ré. eSemb e qu'on ne doit jemuis a'uivred'autro règ e pour

ces objets, que l'état-rtlatif. trèt vuriable, dans lequel tuent.: sou .et n d ru s alo.
la terre se trouve, sous les rapports si importants d m
besoin d'ameubb.semenlt, de nettoiemes.t et de feait. pl complot, surtou, .i ello a été.if s,é ontre

saton onvnabe.erre*lpar un* t.empt, humideý gu! la charge tle coucha,
davar.t: î

La semence étant bien reco'iverte, et la terre-bien .
par les opérations successives de la her-o et nu raura-
Ppr e p Ur em phr ett u i ; . p e -t ml me etr

du rouleau. le sarrasin ne demar.de genéraulement ut- r.... .'
oln soin jusqu'à la récolte; il fit lui même u'ufle :ultive expres avececoup d'avantage Mumme on.
dui stieluge en étouff.snt, par son ombrage épaim. his gr:.is réptal, et erprntant comparat4vement beau.

.i. voup moils.dle nourriture de lt t- rro que dc i'ntuuo.
plantes qui poirraienut étre nuobles à ta prospérité . eit tré' propte à la f rtilser, à lu nettoyer,.-
et à cel le des recoltes tubeequenites., , .eet m-mo à afmenb.ir celle qui cat compacte et aigi-Aus-itôt que l'on s'aoerçait qiie la mojenre ptleui
de se- semences, qui ont l'incoî.venienit de tno pais
inbrir toutes à la fois, se colorent d'ine teinte noi e nrrain pout encore remplacer nvec bonucopn
râtre qui indique leur maturité, il fout, sans hésitcr, d'uvani:go l'avoiue ou l'orgé dont l'ensemeccvme'nt
sacrifier les deinières, qui sont 't.uj r.rs le4 moins n'a ait pa être fait en templas cnveunlble, et il p.it
gro:ses et les moiu.s farineuses. à lit iécesiité de een aussi admettre un ensemenceot siunultané en prai-
ser:.er les premières, qui sont toujours mieux nourll ri artificielle o a en itaveti. Il&Lfflt.dans cecas de le
ris, et qui tic tarderaient pas à tomber ou à devenir serner pl-s clinr, afin qi'll puisse protéger dle sol omn.
la rroie des oiseanx et surtout des 1.igeons, qui en bruge et, non ét.outlr les plants auxquellee il est as
Font tie- avides. si l'on d ff rait alors la récolte, qui toce.
doit èti e fsite d'niil'eus aveo toutes les prscaution ' Ce qui rend surtout recommnndnb'o l'introductudn-' .

recennminantdé& s pour colle des navets. Inmédiattment i du sai-rasin dansi les assolements des terres de notre
après cette ricolte, la terre i.e it ouve ord nairemea.t premièrediviion, c'e-t qua'ndéprnd:omment.de s:, f.
dans le meilleur état pour recevoir de bonne heure, (ilté,a méliortnt, c.gnidérée comme engrai-, et d
sar.un ou pusieura labours, ub ensemencement d'nu- celle de.pouvoir fournir une setconudo récolte dans la
tomne, qui a les chancesies plus favorabeos pour pros même :nnée, avec les preca tions convenables, ses
pérer. . t.ges vertes, son grain et ses tigra lo'rsqu'elles sont

D.ns Iuseonss relatif au mode d'nussolement. > ont propres J unra grund t onbere d'u'agee
i est oesentiol de saisir. Jins perdre de temps. le mo. economiques dont nous croyana devoir f.ire connairo
ment favorable pour. donner a la terre, immédiatc- ici lo lslncipaux.
ment apiè la premiaèo réco.to ou de fourruges du de Lorsque le sFarrasin'tx'ert pas semé dans P'intention.
grains, un labour suffisant pour qu'elle se tromuve par- d'êiro recolté on grain, et que lia terre peut se pas.er
tout remuée à la profondeur nécessaire, et do Pene.Ido son engra, et qu'oi a be-oin d'ailleurs d'une nour

- moncer, la horser et la rouler sais délai; cur le sue- riture verte, .ii petit en servir et:nut fauche ou con.
cès de cette récolte supplémentaire depeund enl très mme sur place. Cette de tiontion a ielant~n
grande partie de ces attentions sans lesquelles olle so inconvénient ' l'égard des animraux, cuar si on les con:
trouve souvent compromizo. duit dans an champ de s:rrasin où les flurs sont d.

Comme la récolte a lieu. ordinairement asscz tard lve'oppées, un troupeau de moutons par exe.mjro, il
elle n'admet que.-rurement un nouvel ensemence- en sortiront la 10:e enflce, la rougeur et, la fi.<.tedo'
mnit en automne, à moins qu'il re éoit de'tirne à ui leurs yeux, les réduiront promptement à uin.etat js
fourrrge ou pAturago printanier; et comme à l'é-e cz in.quiétant.. Cet. effet du sarratuin en fleurs a été
poque où elle a lieu,, l'humidité est'souvent autanit a laussi remarqué sur d'autres anim:ux. Les abeille
redouter que les premières gelées qui .la détruisent qui bitinent ses fleur, tombent quelquef·oisdanstin
trop ouvent, au lieu de placer le sarra-in en j ivelîs ltt d'ébrinionqui Teï alle ylus oit moiras or
ur- îe sol, ilest généralement avantngeux, pour aBcctemps. Los nombreusé.s fleura dont loaarraair se parar:iî
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.fonrnxsüeit nneé abond an oprovidion d e tod prnfeso l'a drnier ilmfiut enlQe qu'
cieu t'Deills i p a grand nonmbree reçoivent cotte annéea

S iî dc ar. ni dont les olailes ntaidos - cole de bricati Les mebres'dl Sc
oq rttr2 propreâ-leséhffr., leof ro pondre. d'ndutrie laitière ont encore droit.àdes leçon r -
o a le. eni. rr.iser romtorment, est égaledEnt, tÎeé tuiles de f brieatid .dix fr'eajge. êhez M. rcham.

denen hiec,, et pl'r1rnl.*.erbaveie n. des poro et peut rempl:scer banit, À Notre.Dame de St Hy.acinthe. Oa peut étre
avanetag~e s. ment l'avoine des chebtaux. mis ýcomne élè*·e r'gnlier. surdemande adreséo

O convertit. quiîîquefoisi.on grain. soi on mélangé nu eàrétni. M. Archimbnit nourra pensionner les
tve d'diutres graina, en pa*n a la confection duqei élèves'rog'liera ni prix de $3 50 la semaine. Comme

el dt reste e conveinnblo, étant dépourvu de le nombre des é òves est limité, dnns le cas où.ily
cette substtnce vgéto.animulo, connue sous lu nom Iinruit des demandes d'admis<ion ecn.satisfaites, la
do:g ten. qîro e llé .po-tò,le plus que tott autre jlnréo d'un cours gratuit de. lçons est fixé À un mois

grin, et qui. commnniene a la pate le.liant'néces- les élréés byant l'ié un mois il la fabrique devront
>ire a la bouté, à la fric'îheur et a la conseration de donc faire placu à ceux qui n'anraient pas pu y entre
cet aliment; mai·s:t farine blanc-ho et légère est.tres parce quo le nombre d'elèvos fixé était atteint. Méme
'propre â.tro convcrtio en boicie ou enî Iiåtiserie de dans ce cat., par arrangemert partieniUer avec M. Ar.
divertes sortes auxquelles elle est pa:rticulièrement -h.ambault, les élèves pourront continuer leur cours
convenratble étant très savoureuse, .délicate et de-·fa- C'esýt une condition de l'admission.graluitu la fa-
cité di&eason. brique comme élèvo q'il f ut avoir déjà pratiqué la

Enfin, ses tigo, dépanillées de leur grain, sont très fabrication ;t ce .fin gno l'on-puisse. profiter le

pro Pres t, être convertics en engraii a près avoir servi plus vite postible de.c hçns qui seront donnée.s Da
dedjiire etelles en contiennent en trs grande p'o plus, nul sic .eraadns avant d'ivoir.adreesé ra de.

r n.mande i seorét , d voir.obten un certifi
caf, d'admi-sion; cette condition est de rigueur.

oêtÔ dindxstria laitère de laProvince· dc Qfléb3c. .RepFort.- 1,o ra pport aînel do l'année courante .
- déJ i ete expédié. <ln s longtemps, aux membres de

A 'econ. Concours danq le but.d'encoura- la société pour 1S84. Les nouvea'x membres, ou les
e ml'tnlion.tin le. vuehes inlitières du race canir- anciens qid ns'ont pis encore pacyé. y ont droit comme

<i entio de.c"tto Province, " doiet nlous avons diji pu- td joursien adres>int leur ntisoriplion ($1.00) aiu se-
bié le- conditione, et de toutes :autres questions se oruaire. Cr î·alort olYre.lti0.pagede matière a lre;
rapport."t à lu f.b atic:oinn d fromagd, lo secrétaire i i. contient, entro atrs lbo4os, des confereices sur
de la ~ S iciété d'inds-trio laitière ai dressé la letre les sujats suiv. nt: Sins et no-rriture d. bétil-

uivan tO aux iatéresée . pruze. du lait-les races laitières- faibric.uli n du fro-
.y .. ye caadîmn-ayrici turc it indubtrie ltière-les

St IIyaciuthc, oa 5 ipn-18?A. cetr.fjes-pfinic tit d .meslique <.-u burre -boites d
nnsiour. frenwge -d.auts de 1.41 ricatiup, etc., etc.
-Lu direction do 1.t Société d'industrie laitière a COn..curs -La société, pour se conformer A la déci-
h'nneur -ic vous faire part du mode d'opP ations cion de l'ssorn blée de l'aite.mho dernier, a: organisé

adopté pour l'année couratite, et dos avantigos dont un concours ouvert aux v:i-hes " Canadennes ' pur-
plnivcut profitêr tous ceux qui sont ou deviendront sang. On pet'ch voir les dltsiis das le programme
mutubres de la Ssleté dans 'le cours de cette saison. ci-Lcontro. Camme l'idêe de ce concours est c-minem-

L'egn ment.-La 'Sciété d'industeic laitièro a, du ment pratiquo et nationale. il ei.t à désirer que les
ntveau, pour la sa' on qti commence, engagé isn membres de la societé lui donnént de la public té en
.roÇeour dQ fabri:t.tion del fromage : M. bliiuUl Ar- fairiant agniioneer ce co(ncour. i la porte de l'égli-e de

chrnubunit, de St.Uyacinlhe. S.r demain le adressea leur îîsroiee plusieur- fois. de suito. et, par une per-
dire«temenut an recretairô de la société,. le soust-igné, boin n qui soit et.étati d'en'i.sir le4 détails importants

1 IArt himbauit- visiteru gri.tuicrneet les fromagericts et, do.le, faire comrendre; les ftbricants oit les pro-
dont le pro; rietitire o& lo f ibricant appurt enta la ho prist:nies•de fromagcries on de-benrreries sont pries
ciet. il >.a iîemeunt" hargé uno indemnité invn. d'afi ber les détails du conco'.rs dans.nn endroit ap-
riable de Si 50 par jour d'esîeignement. pour frais de pair% lnt de leur établisi-onieîct, et d'attirer a ce sujet

vnyge Les demandas devront étre .fLites au moins t'attention do tous leurs patrons. L fanît éoi membre

lict j .rs d',ivance; la socét, -avec la. meilleure vc- de la ocieté pour f tiro etrer des va( bo dans eu con-.

Jorlé du montie. ne poliut s'engager a envoyer sans coui s; s-i on nu l'o.t pas·dlijî, ont iott. tontjynert le du-

delai son prcf-setir dés qu'il sera demandé, s. caut-o venir en p:cynnt la touscript.on annuelle d'une piatre
.des fia.s ccsîddérib es qes vo (MI 011).

rlrég.liers, taéntt dar.s un coinu de la province, . Les pereonnes qui ont l'intention de concourir de-

tIntòt danes un nitro; kutant gue cel: o-t possible, vront suivre rigoureusement t.ntes les condtions
'on dléterminera une route à siiire pour viriter, ei inposées dians lu piroagr:t'mme; 'omis- on d'une seule

une memfe tournée, le plis grand nombre d'établisse- formalité pourrait, cntrainer la non validité de l.é
nits à 1a fois. Iiais. it sera satisfait À toutes les de. preuve. La.Saciété au'n.luslrio l:îltière entend i our
undes daris uïntemps raitsonnable: l'on peuty comp.- suivre le but de cous qui ont fait' adopiter l'ideede ce

concours: créer une race c Caund:onne " qui, das
La sor te espère que les intéresses sauront profiter un avenir 4z'asz rapproehà sera lchassée parmi les

t ès qui lor sont offert4 ai des conditioris races laitières les pls~renommées' de notra-temps.
£.Lai es usirge n eadl -Lon còmpitnd ýdonâc qu'il importe d'talr du



ean adm'sib'e le miteden sjpte qi eront les sent-i o o vrage etd plus, préparà'A i'aveni
r"te de familles dans le litre de genéalogie de la ra pense n.jurd-hii àce qui se.consommeradâns trois
.9na-llinne, ou sixmoix , même dans l'nmaneuivanté...;Iî.e20u
Les d.eurs do la Sociétéc d l'Indstrie I.iðre vient qu'' une telle époque un. produit.a napqu ;ce

par* crrqui ne doit pas se renouveer.I1 se rend.com-te daris
T. Dle SscrTAsirtr. , les parterres, de ce qui an' pas réussi ;i en;.prendra

note et devra savoir, six mois à l'àiavano le.' pldntesNotaire a L-.Hyacinthe. dont il aura besoin a printemnps,.et toutl'été.
L3 râe de .ardiniera. .Si l'ouvrier aime son état, il n'auira jama9un mo.

ment libre. T."j aurs on guerre avec des ennuemis m ans
Di toutes len prof.:sions crééen p-r les besoins de nombre; les uns apportés' par l'air, d'autres oaselém

-'homme.elle d j rdinier demande beuoup de dans la terre. Ici, c'est l'altNe qui mange un seMis de
oins etd'at n; t raux peaveo an. crucifères (chan, navet. giroflée); là, c'est une'fplaitesisetd'attentiosi; toujnîîr aux se lirie avc11 a de- fr.,isierd et. de laitnes que les: vers blanosisatoi.e, il faut FO'Ivent de l'intelligence pour lui faire e

pröduii e les ri hes'os végétales que nous tamirons. c h irnent à détruire. Ailleurs, ceoutes:aisaux qu
Souvent bons travail'eurs, y ntdesgoûts si'mples; mangent-les premières cerises; plusetard,o'seront

Ils prétendent rarement les mouches qu attaqueront os plus eauxraisin
temp la rotn 'n anen ot e e aidés par les moineaux et lesalimaces. Quel que soit
il; n'ont fait avance le prozrès.du j rdinage qu'avec' leur nombre, le jardinier détruira toys ces ennemis et
lecteur;.une innovation, :i bimple qu'elle fût, était d autres enore, et cela par des moyens diver.; dont
xmpossble, tellemenit les préjugés étaient enracinés. l lua piûs-estû l persevra nce Iden espendant -
Q selques-uns cependant ont marque leur épolue par dieei dee:semdbfendre coustrson e
dea aniéliorations plus ou moins sensibles; ce n'est qui, ensevelis sous t
reellernent que depuis ces derieir temps que l'ho-ti- certains végétaux pour les anéantir.
dustuie. 'est placée au môme rarig que les autres i.. Li terra elle-même loin-deépotfdr'nxe Intentions

du.jirdinier, préfère souvent à nos niantes ttil 'desCe qui a 10 plus contribué a'n perfectionunent du herbes prijuidiciatble. qu'il f.udra s'enmirsse.r é,.
jardinage, ce :.nnt d'abord leý ouvrages et le.q journaux truiro, et quni renatr'nt tiui'iurs, malgré·binges et
d'agrio .ture, Ir sociétés hortcoles do Montréal et sarelages. Et les asons I Q-elle; ltte perpetuelle
de. i'Islet et dont, l'elite formée d hommes. comps nour p-otéger les p'antes delicaites, les arbres en',
tents; a .u donner une vive impu sion, en faiemnt con fl -ura et en fruits; tantàt'pràisirrer. de la gelée les
naître les prncédés nouvea et en organisant les ex-' fleurs hâtives, tantôt abriterdes ardeurs d'a. soleil les
po.ýitioria d'horticulture. torjiurs admirées du. ou bie. semis et les plantes, tuteurer les jimunes arbres et les

Les jardiniers, stimulés >ar ces concours. se voyant fleurs fragiles que le vent briýera; plus taid, garantir
rkeompoinbés dans leurs eff 'rts, voulant~ se surp:hser les couches et les serres dela neige et du fco.,.l'un l'autro. ont ch-rché 'à améliorer leurs travaux, .ous pasrons saus silencé ces contre-temps aux.
aidés par les propriétaires riches qui les employaient. quels le j trdinage est ai souvent en- butte, le longuesIl en est sorti une générution nouvelle d'omuvriers plus sécherestes comme les grandes humidites.h -biles, ennemis de la routine,. qui voudraient .lever
l'art des jardine au dernier degre de perieciionnement. Malgré toutes ces traverses, il y a paix de profes.La profesion do jardinier, ,uand on veut on rem. Mons qui procurent plus~de jouiesande. Tout pie de
pLr les devoirs, ne . îit orde g.ère avec it s agrements la rature, le j ardinier qui aimera son art ép rouvera
de la vie; aucun état n'oet polus asst.jettissant. Chaque ioî..urs du plai.ir a voir sa main produiredebeaux
Saison a ses travaux partionlier. qui vous commandent fruits, des légumes de toute sorte et -s'épanouir les.Impërieusemerat; ch-qmue travail méme î son inatant, plus. belles fleurs des j:îrdins. Si quelques -juigrs lui
marqué que l'oi no peut remttre. Ai printemp. dif sont durs, par contre il .ne perdra· ps un.instant
ferez la taille de vos arbres fruitiers. quand ceux ci d'une belle journée; au.-si sa santé morale. et.
entreit en végétation, vous risquertz do faire tomber sique sera toujours al'abri des maladies occasionnées
les fleura et d'abattro les jeunes totirgeon4. Plus tard par les industries des villes.
si vous avez manqué l'epoquo, l'ébour geonnement ,e- Le*j'irdi nier qui veut s'occuper .l'espr t trouvera
rainpossible; il en sera de rnème pour le pincement. dans les livres, de quoi se perfectionner: L'ttudede

Soye~z une seule nuit satis couvrir les couiches, :îyant la botanique lui fera trouver courtes'les soirpes d'hi.:
trop de confiance dans le temps, et qu'une gelée stur ver. Il approfondira su science; car cette profassion,vienne, vos p.rimeurs seront détruitos sins ressources qui n'est qu'un apprenti,-sage continuel, abesoin plus

Manquez un seul jour d'arroser vos plantes, vos sc- q se tonte a'.te des notions thnoriques de-nos maîtres
niin. lorsqu'au printemps le soleil da de ses rayons sur Aujourd'hui, l:ai.t de bien cultiver leà arbrès,.les ilsurs
chasais ou serres, vous étes mfûr de perdre oi quelques it les légumes ne s'apprend plus par routiie'il faut
heures le résulat de six mois do travaur. (h1rchhr dans los livres, dans les journaux specinux

Oubliez d'ombrer votre serre ch.-aude a l'heure pro des idées de perfectionnement.
pie, de.donner de Vir aux neloni, etc., au mo Le travail des jàrdins et si multiplié qui l s 'stlimênt ris, vos primeurs seront biûlées; dê.votre visé en plusieurs branches, formant dei' industriesaerrellne restera que des pluiitos des-éehsos. spéciales:- l'arboriculteur ne s'occupe queides arbreaToujors dans l'action et duis un cor oe perpétuel lu fleuristede la culture des plantes, et le maraichétrma di .erd, e igir doit aioir Peteprti pre. 4e au beux égun es e apprb e ut nos uMrqhé

-~~s rhé..,
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Ds allées de jardin. d'éclairr le cultiatòira et'de encourager dans
-L 'vlgetåilta' pla;ltation des arbres pfruiÜer.I e hdèvruitpus

o pasite de allées de jurdin fait le reste..iin nmion. à làqiellest joint un morceau
déFc oir.desýjardirieas Voici.une recette infaillible de t<rre, qui ne fût p'lantéo de quelques arbre à
pour prevenir le ritour des mauvaiees her bes. au' bon fruit. Ce genre de réolte, qiis'obtiert'ùi faci.
printenps.. Faire bonillir dans une t handièro de lement, serait u'une grar.de reseoi-rcenuîtriti.ejoïIr.
1er 25 pfite d'eau dans'laquelle on ajoute 5 livres de la. 'population, non seulemet pour i eté, maisenoo

àchaux; Jais ez-bonillir quelque temps ce mélange en pendant tout le cours de FTînnee.
g'i~istant On' laisse reposer et on arrose avr e ce li-

qidé, étendu de denu fois son poidird'eau, les al ies o et autree.
etJes'coîîrs. Lherbe n'y vient pas 84 ellen'a pas en-
core pitue, et niert si elle éxiste déji. La main-d'œutre dans les ca Mpagnes, en France.-Il n'y a paa.e

O ^ntr avec.le même succès le résidu- n danotre pays Gtt les bras désertent Ja charrue; en
Fiance, la maladie duntravail des usines se fait vivtement nn.

de ce mélarge, dans lequel on lajoutera. en faisant tir. Si naons espdrnns attirer ici l'érmigration Française, ossnr
onil ir, les même substances, en diminuant d'un ment ce ne seront pa...des oultivateurs quinou arriveront

tîrrset en. yjoignant du oufre. Le sol soumis à cet brlsqnle ceux-là mnnequet e,, France. Voici cailue nouslisone,
l . a ce stiet, dansi le Petit Moniteur Universel publié à Paria iairrosaige'.eàt déivré pour plusieursi annees des her6es

adventicet. La senle précuntion à prendre, dans le Cenx qui ne dirigent pas un faire-valoir ne s'imaginent pasa ,e P P , . combien il est diffljile de trouver des serviteurs de culture, de
- allées d j·irdins, o e.,t do ne pas leisser le liquide. les payer à leur satisfaction, de les tirer du lit le matin,' de lespénéti•er trop rofondément afin de ne pas nuire faire*traviller, de les coutenter en boisson et en nourriture,
aul- radines d'arbres fruitiers, qui: se: trouvent oua d'entrettnir larni eux le bon ordre..Souvent le ditna:che, lorsque les gens de iervice sont par-

si, non pour l'église, maiis louras'amuser; t outes les corvées re.
rombeit sur le- luatre et sa.famille. Il fans soigner les 'che-

til des frui. vaux, faucher la raff.aurée du blétail, le faire' boire, traire. lesvaches, etc. Anrès <lue vos serviteurs ont passé au cabaret. la
nuit du diianche, ils f.int le lnndi d'un travail tel quel^ Pre-

Un des aliments les plus ains et le mieux oppro nous garde alors aux Lharretiers endormis dans le milloI de leur
piis aux differents égôs du la vie, est ceui que nous charrue.

ntd nissentjes fri is. la rious offrent une nourriture Cependant, si nous tennas à conserver nos hammes à cause
gêre. de f.aoile digestion et parfaitemént.appropriée des travaux 'ui n" p.uvent. ôtre diffrr6s, fuilsuns semnbiant de

ne tien voir car la sépone à la moindre observation est bieuIaUX'forctiotis du corps humain. Une seule chose a oh- tot faite: Si vous n'ôtes pas content, donnez-moi mon
server dans l'dsage des fruits, c'est qu'ils soient mnûra compte."
et .de. bonne qua ité. Les fruit t savoureux son & les A l'honneur des s-rviteurs rnraux, hatons-nonsde dlrA qu'ou

7neilleurâ pour la santé; iL faut bien se'garder d'user anaîçoit çi et là des exceptious a ce mulh-ionx état dedeceux 'qui îi'ort pe'atteirt 1ur.degre dé maturité, cholea; nais elles deviennent de puns en plustrares.
Cette d.ffißit de direction met le cultivateur aux abois.car ils.peuvent .'n.n ... n..-t .fut!guer l.. estomacs C'est nne des principales cause@ qui le font se degtr.ter dofaibles,.mai&ils peuaveingendrer des'maladies, sur- faire volnir pour ses enaf.Luts et pour lui-mnme.

toutt -armi lès:-femres-ot le¥ euifanp, qui ont une De la ce grand nombre ie fermes à loner ou à vendre qu'on
gran d-.opension à'nialgeràdès fruii 'v erts. Les voit partout et qui ne trouvens. pas amateure, au pciat que lesfrus n r'o*nrs e d n, obiens-fonds d'une certaie at.ndue perdent contaminent defris t, magaaédu'pisn-p -tel leur valeur locative et visnale.
piaià'n de.tons es- al ments, et peuventmefme en . La moins-vinie 'st moins eeuible sur les champs norcelés
tretenir convenablemcnt la santé... et peuétendus qui Font à la portée des peti-w cnltivateurs

O&e'edoit cependant faire nba dësnieillenrs mais ces chaups-là t-indent as-i a diminuer de 1 rix; ce quil.
ri. toi .ho ie 'il .ya u.n erègle: 'n ne faut stribuer à l'avilisement du prix de certains produite du
.i car. tt o.. .. r .... . sol qui ne penvent sontenir la concurrence étrangère, et alnsstyent;d:épaser, surtout sio man raiains, des aux nombreux placemente qoe la Boarse et les bauques offrert

ceri.e'eët dea gdellos 2 est: certairia'estomacà à l'épargue agriolie.
atuieTa' es it n portTu*; ils n~sont. Par haite d- cres placements, quantité de capli aux s'éloigner t5,sc e j s e de 1'griculture, et, comme lsa brad la quittent aussI, Il y a là,cependant pas nu mi les On es prenant avco mode- malgr6 les plogrès s i futifiques de l'art. agico1e, un, saoulson. très acoentué et très funeste.

1 rtbrbuco de s arr:- Qae flire pour arrôter un tel courant, qui.. rendu f.ille eSdi'«.,vor.' iëziéoti c'ns rarap Es par lets choummet de for, entrialàe la sciété tout enatièrepn nc prsquodenut ées de frui.s etiinombre dlu coé des vile., et vers les travaux beaucoup muin impourd..... re. f e..rque. - b.on vea pr-s dé quelquesr tanit que la culture du so IdrbCe. fruitieraqu ! trouv
e ntn génêra~l;:deftsr.'m ie qualité, En d. hors de l'action du gnuvernement .q , pariunè poli.tique écounoiique prile,.te er, age, devia.s ch'rthir a encooa.

.e- e .p i rager et nonl l'a enrayer l• prmier les ai rs, nous croyons que
.de les:rendre plus rna'ains.= manger avant le irrnéie peut verlr del'lfiaenco des classos alsées:et ae-

_'poque de kur maturité.. D'après un état. ai con; traites de la suciété.
traire au bien géneral, d'une part, la privation de eaü .'Rie' de Cthne. "--Les^ rnclfareg n oätiénnànt bea-fruits rend le regime dos habitants peu favorable À coup de soufre; citietiitns.uns peuvn rétend-on, comuie les
la santé, et'de I autre; l'abitüdàde-maanger -demau- radio, var exeipiegrival wàr avrc nos stations thermales .car
vais fraits' GIpnirfalte-trntmû'rs' o lonïdned Its lo..tiennent un principa ffleae contre les maladies du la-
ulades, Cet dtat de onoses; ai déesi'àant lieux au Yyor. arleo peranues qui .ouwsffl<desce mauxd., rgna ponrtcelles qi-vonient m'en gia atir.et qui a m.nitdunlabien etr de r-nos campagnea; durera aussi longtemps ra- a aavour liquante, quell. usltivens le-radis ros. id
ue :leurs habitahts-né.connaltront'pas mieux leurs Chine..

. vérit bls b'esoinL ('éat h tort,.d'aprs nous, qu'on l'a appelé radis rose dsdie.
' a m r Ce radis,' en CLtr! 'tat *Iressque en tou. uWaleorti; semé auSP P printemps on u été, t»uis smains après ou peut airasksr 6s0taaiss éala r6 aux RittLtSri qu&'il appairtient slra'awmLeen men.

44.. 4 . ~ 4 aux-
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1 :a. nne grnnds inpériorité pni In ranis nnir qlii met fra
ongtemp ponr venIr,«ýpemdant -l'été monte î% -grniina et.nie 0RGUE

peut. pnr cnr6quent. étre consommé quo. vers la fIl sle l'ail-
tomne et pendnsnt l'hiver. Le radia noir est très dir; le ralli -
de Chine est préonce, an chair et farmo, nais très fine, sal crin-
leur est. d'un ronce vit prononcé, ma rnrinn est r:i ailo gé6e*,
cy.lindriqie,.rnri.ie à son e-xréilté iaf6ilaiien est termin een A Q
puinto flie et déliée.

Nons ornyons que parmi tnutes lo.variétfés de gros radis, le
raille de Chine est ponir le mnoennt In pins peifectionnó.-On
pent cn obtenir dcs gralies chzl M. Win Evans, à Moutréal.

Pour Chapelles Eglie:a et Saloml.

RECETTES

Conservation deî pois verts ossé&% .50 P R
da= différentes'pde d e

Volai le rosnltat d'eeeale faits pour la conservation des Pola
verts écossés, et dnt on a obtenu un plein succès. Nous ju-
gens ntile de le faire connaitre iui.

Il faut choisir, Pour âtra amissa en conserve, de bonnes qnli-
t&a. On ne doit, en f.ir-l1 eneillerto que par un tempe s3o et Là. u
kraqne les graint sont suffiamuaient f.riné.4.
Il est né-assire, avant d'éonsqer les pois,^de procéder nu la

va'e dles bouteilles qa'on doit employ,'r, pnis. après le la%-age._
Sle.faire ég,%utter gla inanière.a ce qu'il nie reste :iacnnre h i
raidité à l'intérieur. P.tr fmciliter l'onérationi de^ la'.iise min

bont:eille des nois, ce Jeur soitle. on doit choisir antarlit -que
iossible. celles qui ont le gna'lot large, et, im Pir à nesure

qu'ont bouteille e?'t ramplie, il fant la bon'her h•rmtiqiien-
.aient a t ilceler coigneniuasnent le bon-hon. C-•n oprirationa teo. 4

mli dori nnl doit mettre, ninsi prép. és, les boutieilles posénm
lur nr f cn, dar.s une grande c halidière rematiliai auax trot-,
c'ta.rtts d'ea:n fode of- que P'erut lasi;pt à d6conv-rt · tit I-..

a.lat le la bnnt ill. snit environ denx poaîms. Pouar vitrr
e ch" pendant la cuissonn. il fint mettre di la iailir, di folia nAI

o du liga eutre les bont. illeia; on tliinme esanite le tan son-
la ch.madière, puila, loisq-ae Peau rst #n 6buul'it'o a, il fitn .

malntenair en cet état. et salira inaterrnption nend:uit denx h anarces
au minifnnim, unrb8 qirani il f Lit ca.ii fei ; laias-ir ref ci i

se to.:t, as toai-h 'r aux »lateil. 8, j 1q-'al lanildemaaain ; o ti t
alors eoelem.'t qt il fit lez retir- r, mer re dni a cie ardiraire
à racheter snr les bia'ore mnaî p.r éviter l'aporatioîr et les
desendre- à la cave cu tnut a'tre etdrait frais-, ma i . lFabri
de la gul'<e. Il est e¯'.ntie r-oniris 1anne coaserviatiiaa. de
poser ls bout .ill-v debont, maIs la boinehna ens blns et. le fand

en haut; pour assurer cutt,% asee, il futlerIs appuyer contre ni.
mur et leur donurune ltg re iinoliai-on.

Les pola insi oonîpervés penvent sa garder PilsienrA 'nné6e.
lia sont ana-i b an nt beaux •ii a'ils inal..nt. d'trà uneillia. O -

n'onvre les bonteilles lIe ' ior la enn(mnmt'on rt lunmatit.
et, lorsq u'on vent les :nnnlinger. on les f-uc chîafelur penlant
quelqes minuitea eiule-nenat dans-l'asaisonnemet veco la
quel Lid doivent âtre servil. N

Deùtruction des vers bh.c.

Un j-rlinier, M. Loanb- Scbmidt. vnyiit sas plates bnal'es rn-
vagées. El'les étalent plantées partienilèraornt de friaslara

L1 ravage état l'oenuvre des vers blincra. M. B -ano esya un
milange d'ean et d'acile pbh6nlq.îe oriitallisé, din lpi lurtopar.

tion d'anè deni-nnco par 15 pi is..L travaaia soi plt'.-
bandas et les arrosa avec -ette dias.lutinr.; 1,ts. frai.i.ra re-
prirent avec vigneur. Lis laitua< et lie iaux qu'il y plai a en% -

snite pönsrnu égaleaent- A merveill:-. Apercevant l. e tar-i. r
au mois d'anût, les mômes rnviesa (1 ia's aune unatre'paartia de
son jardin, Il emp>1nya le mime proca.5 et rda.sit pareliemlt.
-(La ligne de l'agricultuire

Satisfaction garantl.-Prix plus bas que-î arr.n aenr
.. l an égnrd la.t, Ctalo s nFIL Ja .. mnde.-Prix d ces instraznets: de $0 à $100>

Une centaine d'intrumentsi tgjou 's cin maSLL.20 Tonneaux de vien e gromont de Blenut, en fil d r -

galvanisé, de toute grandeur, qui peut. i:rvir io'.x· c!8ture. adreser à
vdreàbonmarbpa J &W. REID L. E.N.:PRATTE
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